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gou vern e. É tran ger à notre race, m aître de nous, il 
ne nous a jam ais enlevé la parole, la langue, la na­
tionalité. . . .  S i quelquefois nous avons fauté par 
quelque révolte contre notre souverain, c e  f u t  t o u ­
j o u r s  à l ’ i n s t i g a t i o n  d u  c l e r g é  g r e c  (1), 
l’éternel ennem i de l’Islam, qu’il ruine depuis des 
siècles, et contre lequel il use de nous en de crim i­
nels desseins. M ais n ’oubliez pas, frères A lbanais, 
que D ieu  créa  les nations avant les religions. P our 
sau ver notre peuple d e  l ’ o r t h o d o x i e ,  p é r i l  
c a c h é ,  e n n e m i e  d u  C h r i s t ,  d e  l ’ h u m a n i t é  
e t  d e s  n a t i o n a l i t é s ,  attachons-nous corps et âm e 
à l’E m pire ottoman. L ’ E m p i r e  o t t o m a n  e s t  
n o t r e  v r a i ,  n o t r e  p l u s  g r a n d  p r o t e c ­
t e u r ,  n o t r e  e s p o i r ,  n o t r e  a p p u i .  S û r de 
notre dévouem ent, croyez bien que le S u ltan  ne nous 
abandonnera pas à nos ennem is, qui sont aussi les 
siens . . . .“ C ette proclam ation dévoile si p lein e­
m ent le caractère  et les véritab les desseins du p ieux 
L azariste  et de ses subordonnés, qu’il serait superflu 
d ’insister d avan tage. P ou r affaiblir et exposer aux 
persécutions le P atriarcat oecum énique, on va  jusqu ’à 
renier la doctrine chrétienne, et à  ram p er de la façon 
la plus vile devant l’Islam !

Toutefois, m entionnons encore, au sujet de ce factum  
honteux, q u ’on ne pourait ren con trer dans toute la 
littérature g re c q u e  ancienne et m oderne, un seul écrit 
ayan t pour but de d ép récier le peuple albanais. A u  
contraire, les H ellèn es ont toujours reconnu les rares 
qualités des A lbanais, leur vigoureuse corpulence, leur 
am our de la liberté et leur caractère  chevaleresque. En 
outre, on ne saurait citer dans l’histoire hellénique 
entière, c ’est-à-dire dans le cours de vin gt-cin q  siècles, 
la m oindre période où se soit m anifestée, en tre les 
G recs et les A lbanais, l ’antipathie profonde que l’on 
constate, p ar exem ple, entre les A lban ais et les Serbes, 
ou en tre les G recs et les B u lgares. L a  louche ten tative
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